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T
outes les communautés religieuses, qu’elles soient anciennes ou
nouvelles, disposent de personnes désignées pour assurer la com-

munication entre l’au-delà et l’ici-bas, entre le monde invisible et le
monde tangible.
Chaque tradition religieuse valorise tel ou tel aspect de ces communica-
teurs de l’au-delà en fonction des fondements qui lui sont propres et du
modèle de communauté qu’elle vise à promouvoir à travers les siècles.
C’est ainsi que l’on peut distinguer trois grandes orientations :
>la première est centrée sur le rite et le geste sacré généralement

confiés à un clergé considéré comme une classe à part, capable de
faire le lien entre le sacré et le profane.

>la seconde orientation met en valeur la parole dans l’interprétation
des textes et l’actualisation du message initial. Elle s’exprime à tra-
vers les fonctions de prédicateur et, pour les traditions porteuses
d’une vision universaliste, de missionnaire, sans oublier celles de
gardien du droit et de garant de la doctrine.

>la troisième orientation privilégie l’expérience spirituelle et la quête
de l’absolu qui passent avant tout autre considération, que ce soit
dans la vie monacale, dans la discipline ascétique ou dans une voie
mystique qui requiert la conduite d’un maître.

Diffuseurs
Vous pouvez passer commande auprès du diffuseur de votre choix par fax,
par téléphone, courrier ou via Internet.
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4Début de l’année liturgique orthodoxe.

5Début de l’an 214 du calendrier républicain instauré en 1792 par la Révolution
française et abandonné en 1805.

9Roch ha-Chanah: Nouvel An juif 5766 depuis la fondation du monde.

8Nouvel An jaïn 2532 après extinction de Mahavira ou 2062 de l’ère samvat.

41
er 
dimanche de l’Avent: début de l’année liturgique chrétienne en Occident.

5Nouvel An 2006 du calendrier grégorien basé, depuis le VI
e
siècle, sur la naissance

de Jésus (~ 4 ans d’erreur).

3Yüan Tan: Nouvel An chinois, inaugurant l’année du chien 4642 ou 4704.

2Losar: Nouvel An tibétain 2133 après le 1
er

roi tibétain.

71
er

Muharram: Nouvel An musulman 1427 du calendrier de l’hégire en 622.

sNouvel An sikh 537 après la naissance de Guru Nanak en 1469.

zNow Rouz: Nouvel An mazdéen 1375, couronnement de Yazdegerd III en 632.

1Now Rouz: Nouvel An baha’i 162 après la proclamation du Bab en 1844.

6Nava-Varsha: Nouvel An de printemps hindou 1928 de l’ère saka.

2Nouvel An bouddhiste theravada 2550 après l’extinction du Bouddha en -544.

Le Nouvel An sous toutes les latitudes
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1 5 Fête Nationale (CH) en souvenir du pacte de
1291 des trois premiers cantons suisses.

3 9 Jeûne du 9 Av
Jour de jeûne au terme de trois semaines d’évo-
cation des catastrophes de l’histoire juive.

6 4 Transfiguration (19, calendrier julien)
Fête de la manifestation de Jésus à trois disciples.

8 3 Chung Yüan
Festival des ancêtres ou « esprits affamés » pour
qui l’on confectionne des simulacres de papier.

15 4 Assomption (catholique)
Dormition (orthodoxe) (28, calendrier julien)
Pour les catholiques: élévation au ciel de Marie,
corps et âme.
Pour les orthodoxes: mystère de son endormis-
sement.

16 6 Janmashtami / Krishna Jayanti : naissance
de Krishna, 8e manifestation de Vishnou.

20 8 Paryushana-parva (du 20 au 27 août)
Stricte observance débouchant sur la confession
des péchés du jour le plus sacré de l’année jaïne.

22 zNow Rouz (21 mars pour les mazdéens ira-
niens) : Nouvel An mazdéen 1375 pour les
parsis indiens.

23 7 Isra’a wal-Mi’raj* : voyage nocturne et ascen-
sion céleste de Muhammad à Jérusalem.

27 zKhordad Sal (26 mars pour les mazdéens
iraniens) : les parsis indiens fêtent la naissance
de Zarathoustra.

27 6 Ganesha Chaturthi : naissance du fils de Shiva,
Ganesha, reconnaissable à sa tête d’éléphant.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
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Août 2006

Le chamane

Cette fonction religieuse, qui remonte à la préhistoire,
est probablement la plus ancienne. Le chamane est
investi par le monde des esprits, par l’état de posses-
sion extatique. Homme ou femme, il est doué de
pouvoirs surhumains dont il se sert pour protéger le
groupe du malheur et assurer sa survie par la négo-
ciation avec les esprits.

Ala base de toute tradition religieuse, on trouve
l’idée qu’il existe une autre réalité, invisible, infi-

nie et spirituelle, distincte du monde visible, fini et
matériel dans lequel s’écoule la vie humaine. Le but
de la religion est ainsi d’offrir un pont entre ces deux
univers que l’on oppose comme le ciel et la terre, le
sacré et le profane, l’absolu et le relatif. De cette
communication entre l’au-delà et l’ici-bas dépend le
sens de la vie humaine, son bien-être sur terre aussi
bien que son bonheur éternel.

Il n’existe pas de communauté religieuse, grande ou
petite, ancienne ou nouvelle, sans que des personnes
n’aient pour fonction d’assurer la relation entre ces
deux niveaux d’existence. Ces interprètes de
l’Invisible, ces passeurs de l’au-delà sont préposés à la
prière, gardiens de la tradition, porte-parole du divin,
médiateurs du sacré, rassembleurs de communauté
ou visionnaires des réalités spirituelles.

D’une manière ou d’une autre, ils sont les garants de
l’intuition originelle – appelée, selon les représenta-
tions religieuses, révélation, inspiration ou illumina-
tion – dans l’institution qui l’inscrit dans le temps et
dans l’espace. Selon les traditions religieuses, ils

Le prêtre

Le prêtre est par excel-
lence habilité à la médiation du sacré ; il accomplit
les sacrifices – l’acte qui fait sacré – et les rites qui
rétablissent ou renforcent le lien avec le divin ; il
appartient à une classe ou un ordre mis à part dans
la société, comme les brahmanes en Inde ou le
clergé catholique.

Les laïques

Il n’est pas de tradition religieuse sans un peuple – en
grec laos d’où dérive le terme de laïque – pour suivre
l’enseignement, assister aux rites et contribuer à la vie
de la communauté tout en menant une vie profane.
Des laïques jouent un rôle important dans la conduite
de la vie communautaire, particulièrement chez les
baha’is et la plupart des protestants.

Le messager-
interprète

Le mystique 
ou le spirituel

De tout temps, des
hommes et des femmes

ont privilégié la part mystérieuse de la religion, le
dévoilement des choses cachées. Par la prière, la
méditation ainsi que différentes techniques de
contemplation et d’extase, ils visent l’expérience
spirituelle que les uns appellent l’union avec Dieu et
les autres l’absorption dans la réalité ultime.

Le moine 
et l’ascète
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Un maître jaïn bénissant une fidèle avec de la cendre (Palitana, Inde).

Maître sikh entouré de ses disciples (Anandpur Sahib, Inde).

La tradition sikhe compte deux orientations principales – kesdhari plus orthodoxe
et sahajdhari plus imprégnée de culture hindoue. Elle ne connaît ni prêtre ni

hiérarchie.

Le 10e gourou Gobind Singh (1666-1708) a confié la direction et la protection de
la communauté à un ordre, appelé khalsa, que tous les adultes sont invités à
rejoindre par le rite d’initiation dit amrit ou nectar. Les candidats promettent de
défendre la foi, de servir les autres, de s’abstenir d’alcool, de tabac ou de drogue,
et de prier régulièrement le matin et le soir. Outre le turban pour les hommes, les
membres s’engagent à ne pas se couper les cheveux, à revêtir une culotte courte
et à porter un peigne, un bracelet et un poignard.

Dans les centres communautaires appelés Gurdwârâ, littéralement «porte du gou-
rou », comme dans les maisons familiales, une place de choix est réservée au livre
saint : le Guru Grant Sahib. Toutes les cérémonies (mariage, funérailles…) ont lieu
en sa présence.

8s
GURMAT S IKH

Des guides spirituels

Sutra de la vigilance
des ascètes itinérants
Je désire me repentir des
offenses commises durant les
déplacements, en écrasant des
êtres vivants, des graines, en
marchant sur des plantes, en
foulant aux pieds la rosée, une
fourmilière, de la mousse, de
l’eau, de la terre, une toile
d’araignée…
Quelles que soient les âmes
que j’ai heurtées, blessées, cou-
vertes de poussière, meurtries
en les pressant les unes contre
les autres, […] que ma faute
soit pour moi sans effet !

Îryâpathika-sûtra

Evocation des dix
Gourous
Après t’être souvenu de Dieu,
tourne ta pensée vers le Gourou
Nânak. Que Gourou Angad,
Amar Dâs et Râm Dâs nous
accordent leur aide. Pense à
Arjun et Hargobind, ainsi qu’à
Har Rai. Fixe ta pensée sur
Gourou Hari Krishan, lui dont
la vue dissipe toute souffrance.
Pense à Gourou Tegh Bahâdur;
ainsi toute sorte de trésor te
sera accordé. Que Gourou
Gobind Singh nous accorde
son aide et sa force partout où
nous sommes.

Ardas, prière courante 
chez les sikhs

DHARMA JA ÏN

Des ascètes, hommes et femmes

Les jaïns sont animés par le souci de délivrer leur
âme du cycle des réincarnations, sans assistance

divine, mais en adoptant un style de vie non-violent
– ahimsâ – et en pratiquant l’ascétisme. Qu’ils soient
laïques ou ascètes, tous sont engagés par quatre vœux
principaux : dire la vérité, ne pas voler, maîtriser sa
sexualité et se contenter du strict minimum.

Appelés muni pour les hommes et sâdhvi pour les
femmes, les ascètes sont reconnus et consacrés pour
mener une vie dédiée à l’étude, à la méditation et au
travail. Ils vivent en communauté pendant la mousson
et en déplacement constant le reste de l’année. Chaque
jour, un temps est réservé pour l’offrande – pûjâ – à
ceux qui ont ouvert la voie de la libération, pour la
purification et le pardon des fautes ainsi que pour un
unique repas. Dans le courant digambara, seuls les
hommes peuvent accéder à la libération ultime
contrairement aux svetambara qui admettent les
femmes aux vœux monastiques perpétuels.

constituent un personnel plus ou moins spécialisé,
jouissent d’une autorité plus ou moins étendue et
connaissent une organisation plus ou moins structu-
rée et hiérarchisée.

Chaque tradition religieuse valorise tel ou tel aspect
de ces communicateurs de l’au-delà en fonction des
fondements qui lui sont propres et du modèle de
communauté qu’elle vise à promouvoir à travers les
siècles. Un regard sur l’histoire des religions passées
et présentes permet ainsi de dégager les principales
orientations de cette communication avec la dimen-
sion spirituelle, supérieure ou intérieure de l’exis-
tence, au travers d’une série de “types idéaux”.

La liste proposée ici n’épuise nullement la variété
quasi illimitée des manières concrètes d’assumer le
lien entre le monde naturel et surnaturel. Par ail-
leurs, les fonctions spécifiques de rabbin juif, de
pasteur(e) protestant(e) ou de savant musulman, de
prêtre catholique ou hindou, de maître soufi ou zen
relèvent le plus souvent de plusieurs types idéaux.
On notera enfin le rôle presque toujours subalterne
attribué aux femmes dans la plupart des traditions
religieuses.

C’est l’interprète de la pa-
role reçue directement de Dieu (comme les pro-
phètes) ou puisée dans un texte ou une tradition
reconnue. Il est chargé de transmettre cette parole
en l’expliquant et en l’actualisant pour ses contem-
porains, tel le / la pasteur(e) protestant(e) ou l’imam
chargé du sermon du vendredi.

Le missionnaire

Le missionnaire assure
la diffusion du message en
dehors de sa communauté. Témoignage spontané
ou activité planifiée, cette fonction est essentielle
aux traditions porteuses d’une vision universaliste.
Sous des modalités différentes, on la trouve chez les
moines bouddhistes, les évangélistes chrétiens ou
les militants musulmans.

Le moine et l’ascète
préfèrent au compromis

avec les conventions sociales un engagement total
dans la voie religieuse; le premier choisit la vie com-
munautaire dans le célibat tels les moniales et les
moines bouddhistes ou chrétiens; le second privilégie
l’effort personnel dans le renoncement et la maîtrise
de soi, tels les sâdhvi et sâdhu hindous ou jaïns.

Le maître 
spirituel

Dans la plupart des tradi-
tions religieuses, on trouve la figure du maître spiri-
tuel, dépositaire d’une expérience et d’un héritage
religieux qu’il est chargé de transmettre à ses disci-
ples par l’exemple et l’enseignement. Gourou sikh,
maître zen, cheikh soufi, starets russe, tous insistent
sur la dimension spirituelle ou intérieure.

Le gardien de la loi

Dans les religions fondées sur une loi révélée ou inspi-
rée par Dieu, des personnes sont chargées d’en assu-
rer l’interprétation au fil des siècles et plus encore de
l’appliquer au gré des circonstances ; les discussions
des rabbins dans le Talmud ou les fatwa des juristes
musulmans en sont l’illustration.

Le savant-théologien

Dans la mesure où la religion est aussi une mémoire,
elle implique une connaissance qui porte, selon les
cas, sur la maîtrise des textes et de la tradition, sur la
fidélité doctrinale ou sur la perception des réalités
spirituelles. Tâche privilégiée des théologiens chré-
tiens, cette fonction est aussi assurée par les savants
musulmans et les sages des traditions orientales.

Copyright (de haut en bas, partie gauche) : Christophe Boisvieux, Hervé Bruhat /RAPHO, CIRIC /Patrice Thébault, GODONG, Hanan Isachar Copyright (de haut en bas, partie droite) : GODONG, Christophe Boisvieux (2 fois), Roland et Sabrina Michaud /RAPHO, Christophe Boisvieux

CALENDRIER2005_DEF  17.5.2005  15:05  Page 3



«Accueille l’esprit de justice et repousse la violence, car
le fils de Kronos (= Zeus) a imposé cette loi aux humains.
Il a permis aux poissons, aux bêtes féroces, aux oiseaux

de proie, de se dévorer entre eux, parce que la justice 
leur manque ; mais il a donné aux humains la justice, 

qui est la meilleure des choses.»
HÉSIODE, LES TRAVAUX ET LES JOURS

Fêtes du mois

1 5 Fête Nationale (CA)
Cette fête – appelée auparavant jour de la
Confédération ou jour du Dominion – commé-
more le rassemblement des dix provinces
canadiennes en 1867.

9 1 Martyre du Bab : commémoration par des
lectures et des prières de l’exécution du Bab à
Tabriz en Iran le 9 juillet 1850.

11 2 Asala*
Fête theravada du 1er sermon du Bouddha
dans un parc près de Bénarès et début de 
trois mois de retraite monacale à la mousson.

13 0 O-bon (du 13 au 15 juillet)
Les esprits des morts sont accueillis avec des
danses durant trois jours dans les maisons et
les villages.

14 5 Fête Nationale (F) : en souvenir de la prise de
la Bastille en 1789.

21 5 Fête Nationale (B)
Commémoration de l’indépendance avec la
prestation du serment constitutionnel du roi
Léopold 1er en 1831.

* Sous réserve de confirmation officielle.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi
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3 Q 17 W 24

4 11 �
2 Asala

18 25 �

5 12 19 26

6 13
0 O-bon

20 27

7 14
5 Fête Nationale (F)

21
5 Fête Nationale (B)

28

1
5 Fête Nationale (CA)

8 15 22 29

2 9
1 Martyre du Bab

16 23 30

10

Juillet 2006

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Les fidèles du Christ sont ceux qui, en tant qu’incorporés au Christ
par le baptême, sont constitués en peuple de Dieu et qui, pour
cette raison, faits participants à leur manière à la fonction sacer-
dotale, prophétique et royale du Christ, sont appelés à exercer,
chacun selon sa condition propre, la mission que Dieu a confiée à
l’Eglise pour qu’elle l’accomplisse dans le monde.

Article 205

Par institution divine, il y a dans l’Eglise, parmi les fidèles, les
ministres sacrés qui en droit sont appelés clercs, et les autres qui sont
appelés laïcs.

Article 207

Par le sacrement de l’ordre, d’institution divine, certains fidèles
sont constitués ministres sacrés par le caractère indélébile dont ils
sont marqués : ils sont ainsi consacrés et députés pour être pas-
teurs du Peuple de Dieu, chacun selon son degré, en remplissant,
en la personne du Christ chef les fonctions d’enseignement, de
sanctification et de gouvernement.

Article 1008

Les ordres sont l’épiscopat, le presbytérat et le diaconat.
Article 1009

Code de droit canonique de 1983

Les ministères ou services ordonnés

Ordinations sacerdotales dans la cathédrale Notre-Dame de Paris (France).

ÉGLISE CATHOLIQUE

Une hiérarchie de services

L’Eglise catholique distingue l’état laïque, celui des
fidèles, et l’état clérical, réservé à des hommes

ordonnés pour consacrer leur vie au message et à la
personne de Jésus Christ. Il s’agit essentiellement des
trois ordres attestés dans l’Eglise primitive: les diacres,
les prêtres et les évêques; tous sont ordonnés au cours
d’une célébration solennelle ; l’évêque qui préside leur
impose les mains, puis prononce sur eux la grande
prière d’ordination.

Le diacre, dont le ministère a été revalorisé par le
Concile Vatican II (1962-65), est ordonné pour aider
l’évêque et les prêtres dans le service de la Parole, de la
liturgie et de la charité. Le prêtre préside la messe,
administre les sacrements (excepté la confirmation et
l’ordination qui sont du ressort d’un évêque) et assure
l’enseignement de la foi, dans une paroisse ou dans une
mission spécifique (aumônerie, éducation, entraide).
L’évêque, quant à lui, est considéré comme le succes-
seur des apôtres. Il a pour mission d’enseigner, de sanc-
tifier et de conduire le peuple qui lui est confié.

Au fil du temps, l’Eglise catholique s’est dotée d’une
structure hiérarchique, à la tête de laquelle se trouve
le pape, évêque de Rome. Lorsque les circonstances
l’exigent, un concile réunit l’ensemble des évêques
pour donner des orientations à l’Eglise.

Une autre forme d’engagement à vie a profondément
marqué l’Eglise ; c’est la vie monastique ouverte aux
femmes comme aux hommes (prêtres ou frères) selon
des modalités très variées mais ancrées dans les trois
vœux de pauvreté, de chasteté et d’obéissance.

Suite à la proclamation de l’infaillibilité du pape en
1870, l’Eglise catholique-chrétienne s’est séparée de
l’Eglise catholique romaine. Elle a conservé le minis-
tère ordonné (évêque, prêtre et diacre) sans imposer
le célibat. Depuis une vingtaine d’années, les femmes
peuvent devenir diacres et, plus récemment, prêtres.

4
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«Que sont les serviteurs de Dieu, sinon 
comme ses jongleurs qui doivent élever les cœurs 

des hommes et les émouvoir de la joie spirituelle?»
SAINT FRANÇOIS D’ASSISE

Fêtes du mois

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5
5 Fête du Travail

(CA = Canada)

12 19 26

6
8 Paryushana-parva (fin)

13 20 27
4 Exaltation de la croix

(cal. julien)

7
6 Ganesha Chaturthi

14
4 Exaltation de la croix

21
4 Nativité de Marie

(cal. julien)

28

1
s Guru Grant Sahib
7 Isra’a wal-Mi’raj

8
4 Nativité de Marie

15 22 29

2 9 16 23
0 Shubun no hi

30
3 Naissance

de Confucius

3 � 10 17 24

4 11 Q 18 �
5 Jeûne fédéral (CH)
3 Chung Ch’iu

25 W

Septembre 2005

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1 s Guru Grant Sahib
Fête du Livre sacré des sikhs.

1 7 Isra’a wal-Mi’raj* : voyage nocturne et ascen-
sion céleste de Muhammad à Jérusalem.

6 8 Paryushana-parva (du 31 août au 6 sept.)
Stricte observance débouchant sur la confession
des péchés du jour le plus sacré de l’année jaïne.

7 6 Ganesha Chaturthi : naissance du fils de Shiva,
Ganesha, reconnaissable à sa tête d’éléphant.

8 4 Nativité de Marie (21, calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de la naissance de
Marie, mère du Christ.

14 4 Exaltation de la croix (27, calendrier julien)
Grande fête orthodoxe de la découverte de la
Croix par Hélène en 326.

18 5 Jeûne fédéral
Jour de reconnaissance et de solidarité en Suisse.

18 3 Chung Ch’iu
Festival d’automne en l’honneur de la lune, réputé
pour ses cakes.

23 0 Shubun no hi /Higan
Fête japonaise de l’équinoxe : les bouddhistes
visitent les temples et les cimetières.

30 3 Naissance de Confucius (-551 à - 479)
Vénéré maître K’ung.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Juges de la Cour internationale de justice (La Haye, Pays-Bas).

Avant d’entrer en fonctions, tout juge élu doit, à la première séance
de la Cour plénière à laquelle il assiste après son élection ou, en cas
de besoin, devant le président de la Cour, prêter le serment ou faire
la déclaration solennelle que voici : « Je jure» – ou « Je déclare
solennellement» – «que j’exercerai mes fonctions de juge avec hon-
neur, indépendance et impartialité, et que j’observerai le secret des
délibérations».

ARTICLE 3, ALINÉA 1

[…] Les juges ne peuvent exercer pendant la durée de leur mandat
aucune activité politique ou administrative ni aucune activité pro-
fessionnelle incompatible avec leur devoir d’indépendance et d’im-
partialité ou avec la disponibilité requise par une activité exercée à
plein-temps. Chaque juge déclare au président de la Cour toute
activité supplémentaire. En cas de désaccord entre ce dernier et l’in-
téressé, toute question soulevée est tranchée par la Cour plénière.

ARTICLE 4

Règlement de la cour européenne des droits de l’homme

SOCIÉTÉ LA ÏQUE

Des juges assermentés

Même dans les sociétés laïques, le système judiciaire
n’est pas sans rappeler certains fonctionnements

religieux. Ainsi, on peut comparer le déroulement d’un
procès à une grande liturgie avec ses tenues vestimen-
taires caractéristiques (y compris la similarité entre
l’habit des juges ou des avocats et la robe pastorale des
réformés), les rôles assignés à chacun des acteurs, le
respect des hiérarchies et les formules multi-séculaires.
Ces vestiges du religieux ne sont pas pour surprendre si
l’on considère que l’une des tâches traditionnelles des
prêtres consistait jadis à rendre la justice ; que, dans
l’Antiquité gréco-romaine, la justice était rendue au
nom des divinités – elle-même étant une figure divine;
et qu’aujourd’hui encore, plusieurs grands systèmes
religieux comprennent un important volet juridique:
responsa des rabbins, droit canon latin, fatwa des
juristes musulmans…

Ces vestiges ne signifient pas pour autant que le droit
ou la justice aient, aujourd’hui encore, un fondement
religieux. Car l’Etat de droit démocratique moderne
est essentiellement séculier, que ce soit par les normes
qu’il édicte (constitution, lois, etc.) ou par les organes
appelés à les appliquer. Parmi ces normes figurent la
garantie constitutionnelle de la liberté religieuse et des
cultes ainsi que le principe de la laïcité – ou du moins
de la neutralité confessionnelle – de l’Etat.

Ces mêmes garanties se retrouvent à un niveau supra-
étatique, entre autres dans la Convention européenne
des droits de l’homme. Si les juges, lors de leur asser-
mentation (autre rituel à connotation religieuse) sont
libres – conformément à leurs convictions personnelles
– de “jurer” ou de “déclarer solennellement”, ils s’enga-
gent par leur serment à ne pas laisser leurs convictions
porter atteinte à leur indépendance ou impartialité. Par
ailleurs, dans plusieurs pays, tout signe religieux dans le
cadre des tribunaux a été jugé contraire à la liberté reli-
gieuse et à la neutralité confessionnelle de l’Etat.

5
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1 4 Ascension (orthodoxe)
Fête de l’élévation de Jésus auprès de Dieu
après 40 jours d’apparitions.

2 9 Chavouot (2 et 3 juin) : fête des Semaines ou
de Pentecôte, don de la Torah au Sinaï.

4 4 Pentecôte
Fête du don de l’Esprit de Dieu aux apôtres et
à l’Eglise, suivie du dimanche de la Trinité.

11 4 Pentecôte (orthodoxe)
Fête de la Trinité suivie, le lundi 12 juin, du
don de l’Esprit à l’Eglise.

11 2 Poson*
Fête de l’arrivée du bouddhisme au Sri Lanka.

14 5 Journée des Réfugiés
Instaurée par le Haut Commissariat pour les
Réfugiés de l’ONU.

15 4 Fête-Dieu/Corpus Christi
Fête catholique du sacrement du corps et du
sang du Christ avec une procession.

18 4 Toussaint (orthodoxe)
En l’honneur des saints, des martyrs et des
docteurs de l’Eglise.

23 5 Fête Nationale du Luxembourg
Fête célébrant l´anniversaire du souverain en
place (actuellement, le Grand-Duc Henri).

24 5 Fête Nationale québécoise
Fête d’identité culturelle, qui a lieu le jour de
la Saint-Jean-Baptiste.

29 2 Chökhor*
Au Tibet, fête du 1er sermon du Bouddha avec
de grandes processions.

* Sous réserve de confirmation officielle.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 19 26

6 13 20 27

7 14
5 Journée des Réfugiés

21 28

1
4 Ascension (orthodoxe)

8 15
4 Fête-Dieu

22 29
2 Chökhor

2
9 Chavouot

9 16 23
5 Fête Nationale (L)

30

3 Q

9 Chavouot (2e jour)

10 17 24
5 Fête Nationale

québécoise

4
4 Pentecôte

11 �
4 Pentecôte (orthodoxe)

2 Poson

18 W

4 Toussaint (orthodoxe)

25 �

12

Juin 2006

Mon frère / ma sœur,
Le ministère qui vous est confié par le Synode de l’Eglise réformée de
France fait de vous, là où vous êtes placé(e), un témoin de l’universalité
de l’Eglise.
Dans la soumission mutuelle, vous travaillerez fraternellement avec tous
ceux qui ont part à l’œuvre du Seigneur.
Vous serez responsable de vos frères et de vos sœurs. Vous les encoura-
gerez par toute votre vie.
Vous serez discret(e) dans vos propos. Vous vous garderez de tout ce qui 

pourrait faire tomber les plus faibles.
Vous serez vigilant(e) dans la prière, persévérant(e) dans l’écoute de la
Parole, fidèle au repas du Seigneur, assidu(e) aux assemblées de l’Eglise.
Vous poursuivrez votre formation spirituelle, théologique, humaine.
Ainsi, vous aurez à cœur de renouveler l’élan de votre ministère. Est-ce
bien là ce que vous voulez?
- Oui je le veux.

LITURGIE DE RECONNAISSANCE DES MINISTÈRES DE L’ERF

Reconnaissance des ministères

Pasteure lisant la Bible lors d’un culte (Alsace, France).

ÉGLISES ISSUES DE LA RÉFORMATION

Des pasteur(e)s dans l’Eglise

Les Eglises issues de la Réformation ont insisté dès
l’origine sur le sacerdoce universel de tous les

baptisés, hommes et femmes. Il s’en est suivi un rejet
de principe de l’état clérical, la mise en cause du sys-
tème hiérarchique de l’Eglise catholique romaine
ainsi que l’abandon du monachisme.

Le terme de pasteur désigne, dès le XVIe siècle, la per-
sonne responsable de la prédication de l’Evangile, de
la célébration du culte et des sacrements (baptême et
sainte cène). Il trouve son origine dans l’Evangile où
Jésus se compare au Bon Pasteur « qui connaît ses
brebis et que ses brebis connaissent ».

Par principe, la fonction pastorale n’a pas de caractère
sacré. Les pasteurs sont des fidèles à l’image de tous
les membres de la communauté, mais leurs études
théologiques leur permettent d’être préparés plus spé-
cifiquement à la responsabilité d’une paroisse ou
d’une mission particulière (aumônerie, animation de
jeunesse, action sociale). En revanche, ils partagent la
conduite de la communauté avec les laïques, à qui
revient la présidence dans certaines Eglises.

Dans le protestantisme, la figure du pasteur concentre
traditionnellement toutes les fonctions ecclésiastiques.
Cela n’a pas empêché les Eglises anglicanes et certaines
Eglises, luthériennes ou méthodistes notamment, de
conserver la fonction d’évêque. Plusieurs Eglises ont
rétabli le diaconat, davantage axé sur le service pra-
tique, pour les femmes et, plus récemment pour les
hommes. L’ accès des femmes au pastorat dans une
majorité d’Eglises a fortement renouvelé la fonction,
notamment son caractère patriarcal.

Un bon nombre d’Eglises dites évangéliques ou charis-
matiques remettent en cause le ministère institutionnel.
Elles privilégient une diversité de services développés
selon les compétences et l’inspiration des fidèles : pro-
phétie, guérison, enseignement, évangélisation, parler
en langues (glossolalie).

4
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

4 9 Roch ha-Chanah (4 et 5 octobre)
Nouvel An (1er Tishri) 5766, rappel de la création
du monde et de la souveraineté de Dieu.

4 7 Ramadan* (du 4 oct. au 3 novembre)
Mois de jeûne strict et d’abstinence du lever
au coucher de soleil.

4 6 Navaratri /Durga Puja (du 4 au 12 octobre)
9 nuits de combat de la déesse Durga/Kali contre
le démon et victoire au 10e jour (= Dassera).

5 s Divali : fête de lumière avec cadeaux qui
marque la libération du 6e Gourou.

10 5 Thanksgiving (USA : 24 novembre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes,
célébrée autour d’un repas (dinde).

13 9 Yom Kippour : jour des Expiations, la plus
respectée des fêtes juives (jeûne et pardon).

18 9 Soukkot (18 et 19 et jusqu’au 25 octobre)
Fête des Tentes, souvenir des 40 ans au désert
(procession de Hochana Rabba et fête de
clôture de Chemini Atsèret).

19 2 Kathina** : fête theravada marquant la fin de
la retraite monacale par le don aux moines
d’une robe dite Kathina.

20 1 Naissance du Bab
Anniversaire de la naissance (20 octobre 1819)
du précurseur de Baha’u’llah à Shiraz en Iran.

26 9 Simhat Torah : « Joie de la Torah», procession
des rouleaux de Moïse au terme de Soukkot.

30 7 Lailat al-Qadr*
Nuit du Destin ou de la révélation du Coran
que l’on récite dans les mosquées.

30 4 Réformation (F) : en souvenir de l’affichage
des 95 thèses de Martin Luther le 31 oct. 1517.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.
** Date variable selon les pays.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

3 � 17 � 24
9 Hochana Rabba

4
9 Roch ha-Chanah
7 Début du Ramadan
6 Navaratri

11 18
9 Soukkot

25 W

9 Chemini Atsèret

5
9 Roch ha-Chanah

(2e jour)
s Divali

12
6 Dassera

19
9 Soukkot (2e jour)
2 Kathina

26
9 Simhat Torah

6 13
9 Yom Kippour

20
1 Naissance du Bab

27

7 14 21 28

1 8 15 22 29

2 9
6 Durga Puja

16 23
5 Semaine de prière

interreligieuse pour
la paix (23-30)

30
4 Réformation (F)
7 Lailat al-Qadr

10 Q

5 Thanksgiving (CA)

Octobre 2005

TRADIT IONS CHINOISES

Des prêtres et des sages

L’enseignement de Confucius (-551 à - 479) est un
humanisme dont l’étude a longtemps été requise

de la part des intellectuels et des agents de l’adminis-
tration impériale chinoise. D’origine plus populaire,
le courant taoïste a pris deux formes différentes : l’une
philosophique – daojia – avec la figure de Laozi 
(Ve siècle avant notre ère), l’autre magique et religieuse
– daojiao – visant à atteindre l’immortalité.

La voie monastique se développe sous la dynastie Tang
(618-907) en réponse à l’implantation bouddhiste en
Chine. A côté des moines vivant dans des monastères
souvent en pleine nature, des prêtres – dao-shih, mariés
ou non, attachés à un temple, accomplissent les rites
requis lors d’une naissance, d’un mariage ou d’un décès.
D’autres usent de connaissances anciennes, parfois
occultes : astrologie, divination ou encore talismans.

Cérémonie taoïste au temple du Nuage blanc (Pékin, Chine).

Prêtre précipitant dans un bûcher des tablettes votives destinées aux kami (Kyoto, Japon).

3

TRADIT ION JAPONAISE

Des prêtres pour les esprits

Propre à la culture japonaise, le shintô, voie des
kami ou des esprits, existe sous différentes

formes : le shintô officiel de la famille impériale et le
shintô des temples avec son personnel constitué de
prêtres et de laïques, sous la conduite d’un grand-
prêtre – gûji. Les femmes ont progressivement perdu
leur rôle de prêtresses pour n’avoir aujourd’hui qu’un
rôle d’assistantes et de danseuses lors des sacrifices
familiaux, des rituels de purification et des festivals.

Il existe aussi le shintô populaire, dans lequel les phé-
nomènes naturels et les cycles agraires jouent un rôle
prépondérant. Quant au shintô dit sectaire, il est né
de l’initiative de responsables religieux contempo-
rains, dont l’enseignement mêle des éléments shintô,
bouddhistes, confucéens et traditionnels adaptés au
monde moderne.

Norito (prière)
J’adresse mon humble prière
au grand Kami : enseigne-moi
à vivre avec un cœur pur et
sincère. Accorde-moi la per-
sévérance et que mon cœur
demeure authentique et vrai.
Donne-moi de demeurer dans
la voie de la sincérité et de la
vérité. […]
Accorde la santé à ma famille,
donne-leur la force intellec-
tuelle, morale et physique.
Permets que moi-même je
bénéficie de toute l’humanité
et que je sois à son service.
C’est avec crainte et respect
que je prononce humblement
ces paroles.

Shinto norito , a book 
of common prayer

0

En quête d’immortalité
Garde l’Un et visualise le
Grand Un*; alors le monde
de l’esprit sera un pour que tu
le contemples !
Réduis tes désirs, refrène ton
appétit – l’Un restera en repos!
Comme une lame nue s’ap-
prochant de ton cou – réalise
que tu vis par l’Un et lui seul !
Commettre l’Un est facile –
le garder pour toujours est
difficile !
Garde l’Un et ne le perd
jamais – les limites de l’être
humain ne seront pas pour
toi !

Baopuzi, ch.18 (IVe siècle)

* Grand Un ou Taiyi = réalité
ultime, origine de toutes choses
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«Toute analyse de la notion de tradition religieuse 
révèle l’importance du maître spirituel, 

non seulement comme régulateur de rites […], 
mais comme le détenteur d’une sagesse […] 

et d’une connaissance particulière du divin.»
MICHEL MESLIN

Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1 5 Fête du Travail
Fête internationale du travail et de la lutte syn-
dicale (origine: Chicago, 1886).

13 2 Vesak / Visakha : jour du Bouddha, principale
fête theravada de la naissance, de l’illumination
et de l’extinction du Bouddha.

13 2 Sangyepa* : au Tibet, grande fête de l’éveil
du Bouddha et de son extinction.

14 5 Fête des Mères
Fête créée en 1912 aux Etats-Unis en signe de
reconnaissance de l’amour maternel. 
14 mai : (B-CH-CA) / 28 mai : (F)

23 1 Déclaration du Bab : anniversaire de la pro-
clamation du précurseur de Baha’u’llah.

25 4 Ascension (1er juin, orthodoxe)
Fête de l’élévation de Jésus auprès de Dieu
après 40 jours d’apparitions.

29 1 Ascension de Baha’u’llah
Mort de Baha’u’llah, le 29 mai 1892 à Bahji 
près d’Akko en Israël.

29 zZartusht-no Diso
Pour les parsis indiens, mort de Zarathoustra.

31 3 Tuan Yang Chien : traditionnelle course de
bateaux décorés en forme de dragon.

* Sous réserve de confirmation officielle.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

1
5 Fête du Travail

8
5 Fin de la guerre 39/45

en Europe

15 22 29
1 Ascension

de Baha’u’llah
z Zartusht-no Diso

2
1 Ridvan (12e jour)

9 16 23
1 Déclaration du Bab

30

3 10 17 24 31
3 Tuan Yang Chien

4 11 18 25
4 Ascension

5 Q 12 19 26

6 13 �
2 Vesak /Visakha
2 Sangyepa

20 W 27 �

7 14
5 Fête des Mères (B, CH)

21 28
5 Fête des Mères (F)

Mai 2006

OM 2 ! J’offre à la devatâ Lakshmi :
une salutation
une invocation de bienvenue
un beau siège
de l’eau pour les pieds
un casse-croûte
de l’eau pour se rincer la bouche
de l’eau pour un bain

des parfums (pâte de santal)
des fleurs
de l’encens
de la nourriture
des gouttes d’eau
des fruits
de l’eau pour se rincer la bouche
des fruits et des fleurs pour terminer

des feuilles à mâcher (tambul)
des guirlandes
des cercles de lumières (arati)

1. Lakshmi est une devatâ populaire qui préside à la
prospérité matérielle.

2. Syllabe sacrée à l’origine du monde, qui le soutient
et accompagne sa dissolution.

Pujâ dédiée à Lakshmi 1

Famille réunie dans le geste de clôture d’un sacrifice célébré par un brahmane (province du Gujarat, Inde).

DHARMA HINDOU

Des prêtres et des saints

La pratique hindoue s’articule autour de deux pôles
essentiels : la vénération d’une figure du divin 

– devatâ – devant un autel, au temple ou à domicile,
et la quête spirituelle centrée sur la méditation.

Traditionnellement, il revient aux brahmanes, première
classe de la société hindoue, d’accomplir les sacrifices
destinés aux devatâ pour assurer le bien-être de la col-
lectivité et des individus. Dans les faits, les brahmanes
ne sont pas tous prêtres – ils exercent des professions
diverses –, et les prêtres ne sont pas tous brahmanes,
notamment dans les villages. La prêtrise est transmise
de père en fils par un apprentissage progressif des
formules et des gestes requis pour le service du temple
et les cérémonies familiales.

Dans la pratique, la pûjâ, offrande de lumière, de fleurs
et de nourriture remplace le système des sacrifices. Elle
débute par la purification de l’autel et des fidèles qui
accueillent en eux-mêmes la devatâ par la récitation de
paroles mystiques et la méditation. La devatâ est l’invi-
tée d’honneur à laquelle on rend hommage selon un
ordre défini : laver les pieds, donner de l’eau pour la
bouche et le bain, présenter des fleurs, de l’encens, de
la lumière, offrir de la nourriture et de la boisson qui
seront partagées entre les participants, chanter l’amour
pour la devatâ.

De tout temps, l’Inde a accordé une grande attention
aux hommes et aux femmes – respectivement sâdhu et
sâdhvî – qui s’engagent, seul ou dans un ashram, sur la
voie de l’ascèse qui conduit à l’union avec la devatâ
pour les uns, et la dissolution dans l’absolu pour les
autres. Les hindous recherchent la sagesse et la maîtrise
de ces personnes qui, à un moment de leur vie, ont
renoncé à tout lien avec la famille, la caste et les biens
matériels. Aux yeux du peuple, leur comportement
souvent excentrique atteste de leur liberté vis-à-vis du
corps et des conventions de la société.

6
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

31 octobre
5 Halloween

7 14 21
4 Présentation

de la Vierge

28

1
4 Toussaint
6 Divali
8 Divali et Vira-Nirvana

8 15
s Naissance

de Guru Nanak

22 29

2 �
4 Commémoration

des défunts

9 Q 16 � 23 W 30

3
7 Aïd al-Fitr
8 Nouvel An jaïn 2532

10 17 24
5 Thanksgiving (USA)
2 Lhabab

4 11
5 Armistice de la

guerre 14 /18

18 25

5 12
1 Naissance

de Baha’u’llah

19 26

6
4 Réformation (CH)

13 20
5 Journée des droits

de l’enfant

27
4 1er dimanche de l’Avent

Novembre 2005

31 5 Halloween : veille de la Toussaint, courges et
mascarades, évocation des esprits.

1 4 Toussaint : grande fête catholique des saints
et saintes de l’Eglise, suivie le lendemain de
la Commémoration des défunts.

1 6 Divali /Deepavali (3 à 5 jours)
Fête de la lumière et de la déesse de la prospérité
Lakshmi, Nouvel An d’automne.

1 8 Divali /Vira-Nirvana : fête indienne également
célébrée par les jaïns, qui correspond aussi à
l’accession au nirvana de Mahavira.

3 7 Aïd al-Fitr*
Seconde des grandes fêtes musulmanes, mar-
quée par la joie de la fin ou rupture du Jeûne.

6 4 Réformation (CH): en souvenir de l’affichage
des 95 thèses de Luther le 31 octobre 1517.

12 1 Naissance de Baha’u’llah : anniversaire du fon-
dateur de la foi baha’ie né en 1817 à Téhéran.

15 s Naissance de Gourou Nanak
En 1469 au Punjab, 1er des dix fondateurs sikhs.

21 4 Présentation de la Vierge ( 3 déc., cal. julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie au
Temple de Jérusalem.

24 5 Thanksgiving (CA : 10 octobre)
Fête de reconnaissance pour les récoltes,
célébrée autour d’un repas (dinde).

24 2 Lhabab : fête tibétaine du retour du Bouddha
du royaume céleste où il a enseigné.

27 4 Avent (4 dimanches avant Noël)
Préparation à la naissance de Jésus à Noël et
attente de son retour.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Un chamane sibérien frappe sur son tambour au-dessus du feu.

CHAMANES D’ASIE  CENTRALE

Des chamanes, devins et thérapeutes

Le terme de chamane (saman : «celui qui sait» ou encore «celui qui bondit,
s’agite, danse») vient de Sibérie, où ce type religieux a su résister aux pressions

des lamas bouddhistes de Mongolie, à l’évangélisation des missionnaires orthodoxes
ou encore au discours athée de l’ancienne U.R.S.S. Les pratiques chamaniques sont
répandues dans la plupart des religions tribales d’Asie, d’Afrique, d’Océanie et
d’Amérique, notamment chez les Inuits et les peuples amérindiens.

Ne devient pas chamane qui veut, mais celui qui compte en principe des chamanes
parmi ses ancêtres et qui donne des signes de dysfonctionnement durant son ado-
lescence. Lors de cette “maladie initiatique”, il fuit en forêt, rêve du démembrement
de son corps, s’évanouit… Il doit alors accepter de fréquenter le monde des esprits
qui l’a élu pour qu’à son tour sa communauté le reconnaisse comme chamane; elle
lui offre un tambour qui lui permet de communiquer avec les esprits.

Le chamane devient alors le négociateur de sa communauté : en Sibérie, au cours
d’une grande fête annuelle, il conclut un pacte avec l’esprit de la forêt afin d’obte-
nir une part abondante de gibier. Durant ce rituel, il s’identifie à un cervidé (renne,
élan…) pour pouvoir s’accoupler avec son épouse du monde des esprits, laquelle
accepte que des animaux soient tués.

Par ailleurs, le chamane doit protéger sa communauté contre les esprits hostiles et
guérir les maladies provoquées par les esprits des “mauvais morts” qu’il s’efforce
d’apaiser. Il est aussi chargé d’accompagner les âmes des morts jusqu’à leur desti-
nation finale. En Sibérie, il existe des femmes chamanes qui, si elles ne conduisent
pas les grands rites saisonniers, exercent cependant un réel pouvoir.

Festival de la lune blanche

Ce festival est célébré traditionnellement chez les Mongols et les Bouriates* deux mois après la nou-
velle lune qui suit le solstice d’hiver. Cette fête du renouvellement, conduite par le chamane, est l’oc-
casion de régler les vieux conflits et de se réconcilier.

Haan Hormasta**
Esprits des cieux bleus
L’été va venir
La faim disparaît
Le jour est venu

* peuple de la région sibérienne du lac Baïkal.
** nom bouriate pour le seigneur du monde supérieur.

L’hiver s’en va
La terre accroît son humidité
Les plantes vont abonder
Les tempêtes seront faibles
La pluie tombera doucement.

CALENDRIER2005_DEF  17.5.2005  15:05  Page 9



Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

3 10 17 24

4 11
8 Mahavira Jayanti

18
2 Nouvel An

theravada 2550

25

5 Q

3 Ch’ing Ming

12
7 Mawlid al-Nabi

19
9 Pessah (7e jour)

26

6
6 Rama Navami

13 �
9 Pessah
4 Jeudi saint
6 Nava-Varsha /

Sithrabahnu-Varsha

20
9 Pessah (8e jour)
4 Jeudi saint (orthodoxe)

27 �

7
4 Annonciation

(cal. julien)

14
9 Pessah (2e jour)
4 Vendredi saint
s Baisakhi

21 W

1 Ridvan
4 Vendredi saint 

(orthodoxe)

28

1 8
0 Hanamatsuri
2 Naissance du Bouddha

15
4 Samedi saint

22
4 Samedi saint 

(orthodoxe)

29
1 Ridvan (9e jour)

2 9
4 Rameaux

16
4 Pâques
4 Rameaux (orthodoxe)

23
4 Pâques (orthodoxe)

30
8 Akshaya-tritiya

Avril 2006

5 3 Ch’ing Ming : festival de la lumière.

6 6 Rama Navami
Naissance de Rama, avatar de Vishnou.

7 4 Annonciation (calendrier julien)
Fête orthodoxe et catholique de l’annonce
faite à Marie de la naissance de Jésus.

8 0 Hanamatsuri : festival des fleurs.

8 2 Naissance du Bouddha
Gautama en -563 (fête mahayana).

9 4 Semaine sainte (du 9 au 16 avril)
Des Rameaux (entrée à Jérusalem) à Pâques
(résurrection de Jésus) avec Jeudi saint (der-
nier repas), Vendredi saint (crucifixion) et
Samedi saint (veillée pascale).

11 8 Mahavira Jayanti
Naissance en -599 de Mahavira.

12 7 Mawlid al-Nabi/Mouloud*: fête populaire de
la naissance du prophète Muhammad en 570.

13 9 Pessah (13 et 14 avril) : Pâque juive, libération
des enfants d’Israël de l’esclavage d’Egypte.

13 6 Nava-Varsha /Sithrabahnu-Varsha
Nouvel An solaire (1928).

14 s Baisakhi : fête de la fraternité sikhe (Khalsa).

16 4 Semaine sainte orthodoxe (du 16 au 23 avril,
calendrier julien)
Des Rameaux (entrée à Jérusalem) à Pâques
(résurrection de Jésus) avec Jeudi saint (der-
nier repas), Vendredi saint (crucifixion) et
Samedi saint (tombeau).

21 1 Ridvan (du 21 avril au 2 mai)
Proclamation en 1863 de Baha’u’llah.

30 8 Akshaya-tritiya
Fête de l’aumône au 1er Tîrthankara.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Etudiants d’une yeshiva (Hadera, Israël).

Notre D.2 et D. de nos pères, bénis-nous de la triple bénédiction
écrite dans ta loi par ton serviteur Moïse et récitée par tes saints
prêtres Aaron et ses fils.

Que l’Eternel 3 te bénisse et te prenne en sa garde!
Que l’Eternel t’éclaire de sa face et te soit favorable!
Que l’Eternel tourne sa face vers toi et te donne la paix!

Birkat Kohanim (Nombres 6, 24-26)

La bénédiction des prêtres1

PEUPLE JU IF

Des prêtres aux rabbins

Dans l’antique religion juive, les prêtres, issus de la
tribu de Lévi et descendants d’Aaron, jouaient un

rôle essentiel : médiateurs entre le peuple et Dieu, ils
étaient chargés de conduire les sacrifices et les cérémonies
au Temple de Jérusalem. Seul le premier d’entre eux
entrait dans le Saint des saints lors de la fête de Yom
Kippour, jour des expiations.

De nombreux prophètes ont également marqué l’his-
toire juive. L’ une des parties de la Bible hébraïque – les
Neviim ou Prophètes – est consacrée à ces messagers de
Dieu, qui n’hésitaient pas à intervenir publiquement.
Leur temps s’arrête après l’Exil à Babylone au VIe siècle
avant l’ère chrétienne.

La destruction du second Temple de Jérusalem en 70 a
entraîné la disparition du clergé. Les juifs se sont
retrouvés dispersés hors de Palestine et, dès lors, les
synagogues sont devenues les nouveaux centres de la
vie communautaire. Héritiers des scribes, des sages et
des experts de la loi, les rabbins ont assuré la cohésion
des communautés disséminées en leur enseignant la Loi
de Moïse et le Talmud au cours des siècles.

Aujourd’hui, les rabbins ont de multiples fonctions, avant
tout juridiques (règles alimentaires, lois du shabbat,
mariages et divorces…) et pédagogiques (enseignement
de la Torah). Ils officient également lors des fêtes et
cérémonies religieuses aux côtés du chantre – hazzan –
qui conduit la prière et dirige les lectures. A l’exception
des rabbins les plus traditionalistes, ils assurent aussi
diverses activités sociales et pastorales (visites aux
malades, secours aux nécessiteux…). Si les rabbins sont
le plus souvent des hommes mariés, les courants libéraux
comptent un nombre grandissant de femmes rabbins.

La formation des rabbins est assurée dans des yeshivot,
centres d’études du Talmud, et dans des écoles rabbi-
niques. A l’exception des courants les plus orthodoxes,
elle comprend également l’acquisition de connaissances
profanes.

9

1. Récitée à mains levées, incluse dans l’avant-dernière bénédiction de la prière quotidienne Amida.
2. D pour éviter le mot dieu d’origine païenne.
3. Eternel, transposition des quatre lettres du nom divin que seul le grand-prêtre pouvait prononcer lors de la fête de Yom Kippour.
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«Tu ne souhaites ni sacrifice ni oblation, […] 
tu n’exiges ni holocauste ni expiation. Aussi je dis : 

“Voici, je me présente ! Dans le rouleau du livre 
se trouve ce qui m’est prescrit. Accomplir ta volonté, 

mon Dieu, tel est mon désir : ta loi a pénétré 
jusqu’au fond de mes entrailles.”»

PSAUME 40,7-9

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Fêtes du mois

3 4 Présentation de la Vierge (calendrier julien)
Fête orthodoxe de la présentation de Marie
au Temple de Jérusalem.

6 5 Saint-Nicolas
Prédécesseur du Père Noël, patron des enfants,
distributeur de cadeaux.

8 4 Immaculée Conception de Marie
Fête catholique de Marie, conçue sans la
marque du péché originel.

8 2 Bodhi
Fête mahayana de l’éveil de Gautama devenu
Bouddha (Eveillé) sous l’arbre de l’illumination.

10 5 Droits de l’Homme (Droits de la personne)
Journée des Nations Unies en faveur du res-
pect des droits humains dans le monde.

25 4 Noël ( 7 janvier, calendrier julien)
Grande fête de la naissance de Jésus, déjà
célébrée dès le 24 au soir.

26 9 Hanoukkah (du 26 déc. au 2 janvier 2006)
Fête de la lumière en souvenir de la dédicace
du Temple profané (-164).

29 z Zartusht-no Diso
En Iran : mort de Zarathoustra.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

5 12 19 26
9 Hanoukkah

6
5 Saint-Nicolas

13 20 27

7 14 21 28

1 � 8 Q

4 Immaculée Conception
2 Bodhi

15 � 22 29
z Zartusht-no Diso

2 9 16 23 W 30

3
4 Présentation de la

Vierge (cal. julien)

10
5 Droits de l’Homme

17 24
4 Veillée de Noël

31 �

4
4 2e dimanche de l’Avent

11
4 3e dimanche de l’Avent

18
4 4e dimanche de l’Avent

25
4 Noël

Décembre 2005

Ceux qui ont décidé de vraiment servir Dieu doivent s’exercer à
garder constamment son souvenir dans leur cœur et à prier inces-
samment Jésus-Christ, répétant intérieurement : Seigneur Jésus
Christ, Fils de Dieu, aie pitié de moi, pécheur…

En agissant ainsi et en se préservant des distractions, tout en gar-
dant sa conscience en paix, on peut s’approcher de Dieu et s’unir
à Lui. Car, dit saint Isaac le Syrien, à part la prière ininterrom-
pue, il n’y a pas d’autres moyens d’approcher Dieu.

A l’église, il est bon de se tenir les yeux fermés, pour éviter les dis-
tractions ; on peut les ouvrir si l’on éprouve de la somnolence ; il
faut alors porter son regard sur une icône ou sur un cierge allumé
devant elle. […]

Lorsque l’intelligence et le cœur sont unis dans la prière, et que
l’âme n’est troublée par rien, alors le cœur s’emplit de chaleur spi-
rituelle et la lumière du Christ inonde de paix et de joie tout
l’homme intérieur.

Seraphim de Sarov (1759-1833), Instructions spirituelles

La prière du cœur

Prêtre bénissant une femme dans une église russe orthodoxe (Kirghizistan).

ÉGLISES ORTHODOXES ET ORIENTALES

Des prêtres et des moines

Dans les Eglises orthodoxes (grecque, russe, rou-
maine, bulgare…) et orientales (arménienne,

copte, syrienne…), il existe fondamentalement trois
ordres ou états de service : l’épiscopat, le presbytérat
et le diaconat. Seuls les évêques (du grec episkopos :
surveillant) sont tenus au célibat, alors que les prêtres
(du grec presbyteros : ancien) et les diacres (du grec
diakonos : serviteur) peuvent se marier, pour autant
que l’union ait eu lieu avant l’ordination.

La plupart des Eglises sont conduites par un patriarche,
choisi parmi les évêques. Pour les orthodoxes, celui de
Constantinople a une primauté, en tant que premier
parmi ses pairs, sans pour autant exercer de juridiction
sur l’ensemble des Eglises orthodoxes. Depuis nombre
d’années, il travaille à un projet de synode ou assemblée
de tous les orthodoxes.

Le prêtre accompagne la vie des fidèles de la naissance
à la mort. Comme dans les autres confessions chré-
tiennes, l’enseignement, la vie liturgique et l’adminis-
tration de sa paroisse caractérisent son ministère. Avec
les diacres et des responsables laïques, le prêtre préside
la divine liturgie, qui, avec l’eucharistie, nourrit la vie
religieuse orthodoxe.

Les femmes, quant à elles, n’ont pas accès à la prêtrise.
Mais elles peuvent exercer diverses fonctions dans la
communauté : élue au conseil d’église, cheffe de
chœur, catéchiste ou encore peintre d’icône.

Autre forme de service, la vie monacale est ouverte aux
hommes et aux femmes; solitaire ou communautaire,
elle est l’une des sources d’inspiration et de renouvelle-
ment des Eglises orthodoxes et orientales, hier comme
aujourd’hui. Qu’il s’agisse des moines du mont Athos en
Grèce ou des startsi russes – ces anciens, à l’image de
Seraphim de Sarov,  dont on vient consulter la sagesse –,
moines et moniales sont des maîtres spirituels qui reflè-
tent dans leur existence le mystère de Dieu.

4
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

6 Q

4 Début du Grand
Carême (orthodoxe)

13 20 27

7 14 �
9 Pourim
2 Magha Puja
6 Holi
s Nouvel An sikh 537

21
1 Nouvel An baha’i 162
0 Shubun no hi

z Nouvel An
mazdéen 1375

28

1
4 Début du Carême

8
5 Journée des Femmes

15 22 W 29 �

2
1 Début du Jeûne de ‘Ala

9 16 23 30

3
4 Journée mondiale

de prière

10 17
4 Saint-Patrick (CA)

24 31

4 11 18 25
4 Annonciation

5 12 19 26
z Khordad Sal

Mars 2006

1 4 Carême : après Mardi Gras, le Mercredi des
Cendres marque le début du Carême qui
prend fin le Samedi saint (15 avril).

2 1 Jeûne du mois de ‘Ala (du 2 au 20 mars)
Jeûne du dernier mois baha’i.

3 4 Journée mondiale de prière : initiée en 1887
par des chrétiennes de différents continents.

6 4 Grand Carême orthodoxe (calendrier julien :
du 6 mars au vendredi 14 avril avant les
Rameaux). 40 jours d’abstinence pour préparer
Vendredi saint et Pâques.

8 5 Journée internationale des Femmes
En faveur de l’égalité des sexes et de la défense
des conditions de vie et de travail des femmes.

14 9 Pourim
Joyeux festival de printemps évoquant la
délivrance des juifs dans le livre d’Esther.

14 2 Magha Puja* : en Thaïlande, au Laos et au
Cambodge, Toussaint ou Jour du Dharma, en
souvenir de la règle des moines.

14 6 Holi : Carnaval de printemps et fête de l’amour.

17 4 Saint-Patrick (CA) : fête des Irlandais ; occa-
sion de grands défilés au Canada.

21 0 Shubun no hi/Higan (équinoxe): fête du prin-
temps, visites des temples et des cimetières.

25 4 Annonciation ( 7 avril, calendrier julien)
Fête catholique et orthodoxe de l’annonce
faite à Marie de la naissance de Jésus.

26 zKhordad Sal (27 août pour les parsis indiens)
En Iran, les mazdéens fêtent la naissance de
Zarathoustra.

* Dans certains pays, cette fête a lieu lors de la pleine lune de mars.

Loi islamique

Mollah discutant avec l’un de ses étudiants (Kom, Iran).

7

Intransigeant sur l’unicité et la transcendance de
Dieu, le dogme (dîn) est assorti d’une loi positive
(sharî’a) qui s’exprime dans un système juridico-
théologique complet, cohérent, adapté dans sa
construction à la communauté humaine… Elle
impose à tout musulman et à toute musulmane
de remplir sur terre une vocation décrétée par

leur créateur, en se conformant dans ce qu’ils font
et dans ce qu’ils disent aux exigences de la foi, à
la lumière du message révélé ( le Coran) et de la
Tradition du Prophète, modèle de vie spirituelle
et morale.

Cheikh Si Hamza Boubakeur, 
Traité moderne de théologie islamique

COMMUNAUTÉ MUSULMANE

Des imams, des mollahs et des juristes

Dans la tradition musulmane, croyants et croyantes sont fondamentalement
égaux devant Dieu. Ils sont responsables de leur engagement dans la foi,

dans la vie publique et personnelle. Il n’y a pas d’intermédiaire entre Dieu le créa-
teur et sa créature. La communauté musulmane – umma – ne connaît donc ni
prêtres, ni moines ou moniales.

La vie de la foi est rythmée par la prière récitée cinq fois par jour, le mois du rama-
dan et les grandes fêtes. Elle s’organise autour des mosquées, qui se dotent du per-
sonnel dont elles ont besoin, y compris pour assurer l’école coranique.

L’ islam sunnite, largement majoritaire (~90% des musulmans), n’a pas de clergé ni
de sacerdoce. Il connaît en revanche diverses fonctions – cultuelles, théologiques
et juridico-religieuses – qui, en l’absence de structure centralisée, assurent la cohé-
sion de la communauté. L’ imam (littéralement : celui qui est devant) dirige la prière
à la mosquée et prononce le sermon du vendredi. La prière commune peut aussi
être conduite par toute personne qui en connaît les gestes et les paroles.
Aujourd’hui, les femmes qui peuvent diriger la prière d’un groupe de femmes
revendiquent une place accrue dans la vie communautaire et sociale. Parmi les
oulémas (de l’arabe ‘ulama : savants), les fuqaha – juristes de l’islam – ont à se pro-
noncer sur des questions de droit ou de comportement individuel et social.

La minorité chiite, notamment en Iran, a développé, quant à elle, une véritable hié-
rarchie chargée d’interpréter et d’appliquer le Coran depuis les mollahs jusqu’aux
dignitaires les plus élevés, les ayatollahs (= «signe de Dieu»).

Il existe également une longue tradition de mystique soufie organisée en confréries
et animée par des maîtres spirituels ou cheikhs (de l’arabe sheikh : ancien) ; leur
enseignement est destiné à favoriser le rapprochement avec Dieu par différentes
pratiques (méditations, récitations et chants).
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

1 5 Nouvel An
Inauguration de la nouvelle année civile
annoncée par les réjouissances du réveillon
pendant la nuit du 31 décembre au 1er janvier.

1 0 Ganjitsu (du 1er au 3 janvier)
Nouvel An japonais, fait de décorations, de
réjouissances et de visites aux temples shintô.

5 s Naissance de Guru Gobind
Né en 1666, Gobind Singh est le 10 e et der-
nier gourou ou fondateur sikh.

6 4 Epiphanie /Théophanie (orthodoxe)
(19, calendrier julien)
En Orient : révélation de Jésus comme fils de
Dieu lors de son baptême.
En Occident : fête des Rois.

7 4 Noël (calendrier julien) : grande fête de la nais-
sance de Jésus dans une étable à Bethléem.

8 4 Dimanche de l’Epiphanie : fête catholique de
l’adoration de l’enfant Jésus par les mages, pré-
curseurs de toute l’humanité.

11 7 Aïd al-Adha/Eïd el-Kebir* : grande fête du Sa-
crifice à l’occasion du pèlerinage à La Mecque.

14 6 Makara Samkranti /Pongal : solstice d’hiver
et Nouvel An solaire ; vénération du soleil.

18 4 Semaine de prière pour l’unité chrétienne
Prière œcuménique sur l’initiative de l’abbé
Couturier en 1935 (du 18 au 25 janvier).

29 3 Nouvel An chinois (Yüan Tan)
Festival du Nouvel An chinois fêté par des
danses, des feux d’artifices, des fleurs et des
cadeaux (année du chien 4642 ou 4704).

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

2 9 16 23

3 10 17 24

4 11
7 Aïd al-Adha

18
4 Semaine de prière

pour l’unité (18-25)

25

5
s Naissance de

Guru Gobind

12 19
4 Théophanie

(cal. julien)

26

6 Q

4 Epiphanie / Théophanie

13 20 27

7
4 Noël (cal. julien)

14 �
6 Makara Samkranti

21 28

1
5 Nouvel An
0 Ganjitsu

8
4 Dimanche 

de l’Epiphanie

15 22 W 29 �
3 Nouvel An chinois

Janvier 2006

Gardien du feu dans le temple de Yazd (Iran).
Loyauté et dévouement
Les électeurs sont appelés à
voter selon leur conscience,
« sans la moindre trace de
passion ou de préjugé et indé-
pendamment de toute consi-
dération matérielle, [pour]
ceux qui allient le mieux ces
qualités nécessaires de loyauté
incontestée, de dévouement
désintéressé, d’esprit bien for-
mé, de facultés reconnues et
de mûre expérience.»

Shoghi Effendi, Les Principes 
de l’administration baha’ie

1z

Comme dans la tradition hindoue, les prêtres mazdéens constituent une classe
à part chargée des rites de purification, des sacrifices et autres cérémonies des-

tinées à assurer le lien entre les humains et le monde céleste. Par ailleurs, ils sont
les gardiens du feu – signe de la présence divine – qu’ils entretiennent jour et nuit
dans les temples. Ils accomplissent également le sacrifice consistant à verser sur le
feu la liqueur sacrée appelée haoma, en récitant des textes liturgiques tirés du livre
saint, l’Avesta.

Les prêtres ont également pour tâche d’accompagner les fidèles dans les diffé-
rentes étapes de leur vie, depuis la naissance jusqu’à la mort. Ainsi, ils président
la cérémonie de naojot, la nouvelle naissance, qui marque l’intégration des enfants
dans la communauté ; ils célèbrent les mariages, confessent les péchés et président
aux cérémonies de deuil. Elections des membres de la Maison universelle de justice (Haïfa, Israël).

Le feu dans le culte
mazdéen
Grâce à la vertu, nous affron-
terons avec joie ton feu puis-
sant, ô Mazda, ton feu rapide
et fort, qui fait éclater son
assistance en faveur de qui te
réjouit et qui punit sévè-
rement, ô Mazda, celui qui
t’afflige.

Yasna 34,4

RELIG ION MAZDÉENNE

Une classe de prêtres

FOI  BAHA’ IE

Elu(e)s pour servir les autres

La communauté baha’ie ne connaît pas de clergé,
mais élit chaque année démocratiquement, au

plan local et national, des collèges, appelés assemblées
spirituelles, qui gèrent les affaires de la communauté.
Ils ont pour tâches principales la diffusion de l’infor-
mation sur les enseignements baha’is, la publication
d’ouvrages, les relations avec les médias, l’organisa-
tion de réunions publiques (réflexion, prières ou
conférence), la conduite de programmes éducatifs,
l’application des lois et des principes baha’is, l’enre-
gistrement des naissances, des mariages et des décès.
Pris individuellement, les membres de ces assemblées
n’ont aucune autorité.

A l’échelle mondiale, la Maison universelle de justice
est l’institution suprême, élue tous les cinq ans par les
membres des assemblées spirituelles nationales.
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Fêtes du mois

Traditions : 1 Baha’ie 2 Bouddhique 3 Chinoise 4 Chrétienne 5 Civile 6 Hindoue 7 Islamique 8 Jaïne 9 Juive 0 Shintô s Sikhe z Zoroastrienne

30 2 Losar
Nouvel An tibétain 2133 : 15 jours de fêtes
centrés sur la vie du Bouddha.

31 7 1er Muharram*
Nouvel An musulman 1427.

2 4 Présentation au Temple (Chandeleur)
(15, cal. julien). Fête orthodoxe et catholique
de la présentation de Jésus au Temple de
Jérusalem et de la purification de la Vierge.

2 6 Vasanta Panchami /Sarasvati Puja
Fête de Sarasvati, déesse de l’éducation et des
arts.

10 7 Achoura*
Fête sunnite de jeûne ; fête chiite de lamenta-
tions pour le martyre de Hussein.

14 5 Saint-Valentin
Fête des amoureux qui s’échangent des fleurs
et des attentions.

15 2 Parinirvana
Fête mahayana du départ pour le nirvana du
Bouddha à l’âge de 80 ans.

26 6 Mahashivaratri
Nuit du Grand Shiva : sa danse cosmique crée,
maintient, détruit le monde.

28 5 Mardi Gras
Dernier jour où, traditionnellement, l’on
consommait de la viande avant le temps du
Carême. C’est à cette période que se dérou-
lent les carnavals.

* Date variable (1 à 2 jours) en fonction de l’observation de la lune.

Lundi

Mardi

Mercredi

Jeudi

Vendredi

Samedi

Dimanche

30 janvier
2 Losar

6 13 � 20 27

31 janvier
7 1er Muharram 1427

7 14
5 Saint-Valentin

21 W 28 �
5 Mardi Gras

1 8 15
2 Parinirvana
4 Présentation au Temple

(cal. julien)

22

2
4 Présentation au Temple
6 Vasanta Panchami /

Sarasvati Puja

9 16 23

3 10
7 Achoura

17 24

4 11 18 25

5 Q 12 19 26
6 Mahashivaratri

Février 2006

VOIE  BOUDDHIQUE

Des moines, des moniales et des maîtres spirituels

Le Bouddha historique Siddharta Gautama (-566 à -486) a consacré une part impor-
tante de sa vie à former une communauté monastique d’hommes, puis aussi de

femmes, ayant abandonné la vie séculière. De tout temps, les moines (bhiksu) et les
moniales (bhiksuni) ont donc constitué le noyau central de la communauté bouddhique
– sangha. Par leur ascèse, ils suivent la voie du Bouddha dans la quête de l’illumination
et de la délivrance finale – nirvana.
La vie monastique obéit à un certain nombre de grands préceptes – dont certains sont
communs avec les laïques telles que les interdictions du meurtre, du vol, des relations
sexuelles hors mariage et du mensonge – et une multitude de règles (~250 pour les
moines et ~350 pour les moniales), selon des modalités qui varient d’une école à l’autre.
Les novices entrent au monastère vers l’âge de 7-8 ans et suivent une formation jusqu’à
leur ordination qu’ils peuvent révoquer en tout temps. Les moines sont égaux, avec une
autorité reconnue aux plus âgés. Quant aux moniales, elles sont habituellement rattachées
à un monastère d’hommes. Tout est mis en œuvre pour gommer les différences de rang
social ou religieux, notamment le vêtement réputé pour sa simplicité.
En principe, les moines partagent leur temps entre vie communautaire pendant la
mousson et pérégrination le reste de l’année. Dans les faits, ils ne pratiquent plus guère
l’itinérance ; ils assurent nombre de cérémonies religieuses traditionnelles et dispensent
un enseignement aux jeunes comme aux adultes qui visitent les monastères.
Si l’idéal bouddhiste est celui de l’ascète, les laïques n’en ont pas moins toute leur impor-
tance, que ce soit pour le soutien de la communauté monastique ou pour la direction de
la société. Nombre de laïques font des séjours dans les monastères et la pratique religieuse
– célébrations, pèlerinages et rites – est organisée autour des monastères. Au Japon, le
célibat n’est guère pratiqué : la plupart des maîtres zen sont mariés et, dans l’Ecole de la
Terre pure, la charge d’un temple passe de père en fils. Au Tibet enfin, c’est toute la vie
sociale et politique du pays qui a été, pendant des siècles, prise en charge par les moines.

2

Moine enseignant à des écolières (Bangkok, Thaïlande).

Je m’engage à m’abstenir :
de nuire ou de tuer;
de prendre ce qui ne m’a pas été donné;
d’avoir des relations sexuelles ;
de dire des paroles fausses ;
d’utiliser des produits intoxicants 1 ;
de manger après midi ;

d’avoir des divertissements 2 ;
de porter des bijoux, des parfums, des guirlandes;
d’avoir un lit ou un fauteuil luxueux;
d’utiliser de l’or et de l’argent.

Dasa Sikkhapada

1. alcool, drogue, tabac.
2. danse, musique, jeu et chant.

Les dix préceptes pour les novices
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